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LE FNTAQ0
e maison m neuve, en marb re rouge-et liane 3avée'un grand iiombïie de celnà.-Be. I Îiec dé b'onneheure ,. ur

_q nm n .vejm npls beau P qn mon hplusbéiu
P om etsurne a d. m a n, jeme d r ge vers la demuri del'homme siiéý1rp15a*it .quer aintmes modesqtes eprances.eprsavoir ti- versé à loänle u d i d-deu nod e yoi les colonnes de marbre-'sougie j ar bres erts- J c mouchoir la poussière de mes

n ma'n d tirele cordon de la sonnette en merecom..~qdn 'a Dieu La ; po-;'i. Mii ni '(t 
nr j.ý-

pubir'unésorte d'i Eou rit ant d v Paller plùs in, il me filtid encore
d'êi-efierôd E l c re m ani n ç ' h n raiisl 9ûM' Jon ,s proenai avec quý-ques prons.Joe nnus.desmte a son ar de satp fcirun r che nesit éu p a so ai r s e sa mft o Il ne reçut tr s b en, co rim e

de a c é r eçit unp ri le rtur d mon côte sans cependant s'éloigner
'dt -il iV télo t e q«é e l prsentais. Ah '-ah IDe. ron frre,

e dre a longte m p q jeru n i . e ude ses nou velles. Il e p rte ien '? s
ML lettre ne colline, voila -endroit en désignarit:aechougj compte faire une nouvelle construction.g l e c chet tu en continuant un ,enitretien où il n'était quesioq d'a.

n ez elui , dit-il, qui 'n a pas au m om s'un :m illion l'est qu '
te- o e m t O u ! s vra i, m 'écra ije. C ette xclaiatio îF.lui plt.

I e i me , en riint plus. tard;,j'aurai lé empsde vus
perscnnes e suivirent t ras a une dame. Les autres
rose s l e société éta on se mit.a monter le . longe..de laï colline.cb.ùverie 'de

rosesë Lt p o e u fort gaie : elle riait et plaisantait. Je marchais derrièrel r ne ttiisat attention à m oi..- . -.. . .-Au sommet debrAu se'f t ne la e o einen femme essaya de rompre une brar ch'arbÉ,,efiue lei'r.a"i'éit-- f _Cejeunee
re, O s dei n ed b d gt e taccide nt m it tout le im onde en m ou -meut. On demand it du tfftas.d'Angleterre. ln homme grand et maigre,

ne narqué,près de moi sans prononcerune piole, et que je'n'avais pas mé-o mafuieé,.vi la main dans la poche desa rédingotfe grise, en tira n petit
eit sa t prndr ee ourant jusqu'à terre à la jeune femmeqilepitsans proférer.le moinrre rcm t........

c Le piysaîge était alors très large et trèsbeau A Phppraissait entr'l'aîur da cièl t laè ague ab Ar-· ïe l roz ng n 'i aJohngott 'qis lt omestiques eunssent fCiit un mouvèment Pho'nnie"à ladJnigqtt.grit e mit la main dans sa poche et 'ri ra une nònem. longuevuie,
n a e n f a n M - " Jo h , n l u if amsa n t u n s a I t o d e s t e . L i n s t r u m n : p a s s d e;Main en main-; i' .i- h;j rg* 'di uie éehîii ýflaîvait dÔnné, etJe ne pouvais ce r.r.ècndeé idii it n eo

che aisai étroite, mais jéai leà cette surpr t on ne faisaitapas attention n 'om q' io " -"~

OË6 serait voloniers as:is Sur Ie'rever.dé !at colline si l'on r'vait eraintI humidité ue di o rit une u'é ne des p rsanedee
lë- Ph m .gi s méq a ntci tau A p ein e c e m ot é tait-il ro êod é ,

ris rouvea ua main danssa poche en ti-a' u ag -"que' t aisitr anifaen r que esdome tiqiies éte dirent par terre eroi- t" le
ôdre trs'aËàWanqi, ld : moindre bbservatinn. Je regrardais de nouveau ttapisqi avait bien viïgt pieds de longet'Je me rottais 'let- ix.'pouîr 'voir'sije ne doîmais pas' eprne ottars e

a delit ,et'dé-hà P epnant- le solei comitnençait-à ,dêëeriià' u chalercrom daitvlesai U
véîPhmn ri amesiâHs*ànè;2 nié d? ai eelledý se toûÑ tedilhnm'im gris qùl personne navait encre parlé, li demanda siph .tente. 'Il luir pondit paü *n _rfond sälut,.comreui t
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Idiadressantia parole Ale li'ieOt fit 'i hboriijr~ à ri lr iti fj é~
iñntanr'ie jelevitirerde i p eò

ênrn it tout ce qu'il fallait pour dresser en plein air'une msgîig térte
Je, sentiis déjà, laLtgue. de ces- prodiges,- une, sorte-de frisson involontaire.

ii mon effri' fuîu 'ciirhle q"nn' rommeis ira énre lëa poché ttis.
hn'I'oxeellés e. harnachè.Envéritesi.jene t'assru'r lue'jè-lèi 1"alivia e*

es propres.,.iyèutelu' rie; voidrais' ceitainement pas lerire. ' src
'siitde fascination que la figuiop idecet.humme x'ett sur moi ;,jej

solus de me retirer sans qu'on s'en aperçût, ce qui n'etait pas'difficilevu fI
leirÑuigiifiatî que j'av.ni.ijoué n~se là. mTe voûlais rri'ei riitfh'ei. äIßl'ile.
revenir le lendttaim chez M. John; et prendre,% sje nenj_ ïisc
quelquies ii-rmaitionssurl oi gris Qû;iije eéciïer yöjet

iJ'étais par.,enuaia bas dëla colline et jp.rriarchais le' gan ' c
jetai un reggrd auitour de moi pour voir si on ne m'obsèrvaitpas. 1 Q elIefut1ì'ter reur 'quandj'ape'uis.l'homnith-à la'ýredi'ngote grise qui 'aannaidé ncôtd .
~il 6ta sonchapeau, et me-salua avec un -respect quepersoinn in rni-avait eneor
témogié Jene découvris co1meluiet'jé'le äluai vèläï preèi eetrestai;devantlui comme-lioiseau fase.ihé parle'g idurs i.n iW1iil -avait ï'air embauassuét il n'osait lever les ye« iliali-a lusifi-af

ipuisifit quelques pas et m'adressa la.paroled'une n trernbloi ñtdcomme celle d'un mendiant.-::
i - Monsièu me pidonneràit-il: ma-hardiesqe- si,, sn avoir l'ho;ednele-

connaître, J'ose lut;adreser iniribelLe Aù rom l mdu ciel ! nypus-je faire poureun 'homme qui..x.? Nous restá ies muets t es n deu x-' CRA
e-sembla que nous rougisions

-.«.Après-hñn moment de siliiiice; ibcontiiua.aihsi4P ii ie' c t è
de temps nu fi eu le bonheur de me-trotiée s 'rde ou- 3 ai
sieurs f pardone moi 'j'ose.usle'dir'lagande "e ré e vous. iroje
euz devantdvoils avee. une'sorïe.detroble dedain jSkvbti narz auicun rdpi
r\anre à me Ilabandonner.... 

-

Il selt; eï j érouvai je-ne'shis quel étourdiîséeménfléréî ètit une frange'oe de voir un homme qui désirait aèheteneîoïnbrÈ iFfaüt qülasi, eis-je et-prenant tut I -àluïtin ton quiconenait ieuco humité A
nh n je.,; avez ous ipau ass de o vtr re? useiez.me proposer un siigulier rii# 

1

Laflu rò-pichmnre.

16-1)ÉCEMBRE 8-k

i. uel e'chosenaeur est bon. ce que nous dironsi- nos-ecteur
enleur apprenat que-Je «nasq1eaa.été choisi-:omrie:journùl,:oiiel;Excelleice Sire.Charls:MIcalfe qui est absolument mécöritentr.de'la mar
dont des§ournalites à gagelse oniadquittésdudevir, dele, défei dre au milieude la enise.récente.--Il'nous dit dans une-lettreprivée très-flattuuse: qu'il atiribue,

m ee y' s g r Iein ertitude~ o nly'essles,-.suhurnus déilstiv e earee donqeeho e.
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d4oe, ado e~ pare un tens ù .ant tant d'doleseont. renteraeedet rmPoMleu mdi

t ue con a e qu en noui nous a transmis lannone omoie a

0Deseoum .nonsq seront reçues jusqu'aupder Jaïívier naue bureau dui soussiga4
mgonad -Ja part desrpersonnesqui desireraiente faire partie d'un- ministère.

s candidats devront être, munisde certifiáts des dérniers maîtres qùiîlà Wt'

e salaire ser fort élev mais on aira moyen de le grossir.encore panidestoUre
de bâtons, frais de -voyagee, fonds s'ecrets etr etc. r

nefaut pour cëla qnavoirl'adrese'de se faire élire:quelque-'pnrt cé quiW nest
pas difliije quand on a beaùcoup d'amis auxquels on promet beaucoup de' places
et qui ont beaucoup de bonhommie

Le,serviceW'est pas dur ; il faut simplément ge laisser.faire:;:oÔvrirla bouche
et fçrmerles,.yux:; mettre sa conscience au fond d tin sac4 'sa consistance. dané.
sa pophe etrêvertranquaillement âl'avenir de la Patrie. CNst tout'cequ'on de-
mande.: Parqexemplu;il faut que les candidats aient.la langue bien ,peiid'u nu
front d'aiain 1et .ene.ervelle de beurre;-savoiramèntir sans roùIiret' rtievoir ;íans
brop.herls:affronts les avaniei* dont les'envieuxou les iconsciencidux: de; la%
chambre peuvent les combler. . Une condiiion imdispensâble par eXemple. estN
unehis ferme dans la- mngnétisrè6, animal; !Il faut au ,moindre-gezte du
rnagnétieur s'end>i:mir ou faire sen blant tômbr en syncope, sé lever, marcher
slasseoîr, se mettre à, genoux et recevoir sañ~s grinacer crocs ,enjambe, pilie¶
nettes, croquignoles ou chiquenaudes, bastonuades même et coups d'epingles.

Il aut gayoir:aller à quatre pattes,.Jse laisseY tondre là laine sur le doà, -et
crieniye la reine, vive notre gouverneur-

Les candidatsq devontprofesser le gouvernementresonsable:d'apreà'des va
toutes pärticuhè es ont on leur donnera comrnnicatioritôt' qu'il auront prii
leur plaîce.

our plusamp!es:.informations s'adresser par. lettre à Mr., D. Daly au:o&iseilW-,
exéoutif;, ça lui parviendra car il s'y tient toujours.

B. S'il'tervieit nuel ue chüagérmnt dads l e q a i céttoUs.eq! ç eg
candidats il en sera donné avis ultérieur.

POINTES MUNICIPPALES.

La nomination d'un maire adonrié lieu à-une discussion trs.vite et encore
plus acerbe. Jamaisá 'a vu faure tant'd'oþpôbiîion:à im hôrneu'on ait. tant
loué. Cela fesait'plaisir à voir en vérité. A entendre messieurs les Anglais
l'honR. E. Carn avait donné de nombruscse'dtcôistantes preuves d'un talent
rare;.Pd'uneintégrité. d'une politesse, d'une amenit,,...dýune, ýgnérosité an&pa-
rilles; et pourtant la conclusion de chaque discoursetali sait qu'ilen fallait -un
'tirei'que ce:seWit inne injure à- faire nui itoyens de> Queb'ec que d. l'élit:'de ríouw

neau. ita'Robert PTrel, O'Connell et, mille autreis'pesonnages qui: ne drom
aient point av'ireà faie dans cette affaite. Paii lesu sailherj lus!où moirs'â'pt

lie qe se sont 'l'incées les champions des:leux candidatsnoùs de'nous- rappblanw
que les:suivantes':-~ r rr , - rrr'r' ,

:M'trRousseau' ayanit -dit: quen Mr.- Lloyd' était' noltié-lion, îAòitié leghead,
Mr†Lloyd;rspondit quod1 RÔtiaseau'taivmitgh lm iii'cos
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eNo'vons ps iojetonà vnir nos conseilkersee0 domp&arer i ;'e betêo
naiinooesouhaiterions avec le:ublic qu'is le fassent 4lun mabière un petü

;pusifi '".:. .'e n. *

ELOQUENCE ET GRACIEUSETIS DU JOURNALIBME ANGLAIS.

Yo iqt, nous r erai avon

etê les yeu que Lot drniremeut appt à ses lecteurs la no
de la rsignatiun du ministère

Debout ! Breto s la cs d eme s t
D eu merci t Nos avons a nuoner que le Îere yrani peseu

ch.s àsa r >n
Le é çýtjeté et l ca net ad iyeift p

SQle le.preImer ets duuneuple libre iere le qel de la d vra
na ueei«dei rien ! Oui! peuple iírétien i *d anadu> genoux dè's cede~~ ~ ~ ~ la e il 0criif
soir, off'rez vos actîonq de grace à celu q tient dans sa man ut pussante

s destmnées pour lberaton efficace e votre Pay
in enenar la Pioiece qîe' votre reconnaissanée soit offrte

Sir barle MeÎelnfe, lereinésetant hn denoreouverain, le be d
fensedurdes;Libertés civilé et religieuse dans les deu*hé sphères, et le géné
.euir tenfaiteitr de toutes les instiutions, aussi justé qil est genereux ausst
ferriwýqu.!! est, h uin a1 aloýg tems enduire le%1yIaniý,,ma.1S il est utne fin

oute pa ience huMaine, ile a tm e ne at d ue d

vers roilans adresés au goutverneur mais que noui ne prendrops pasla peine
dà. traduire.> L tricle gonuinuue surce ton-J pennt nme cóloane, mais comme

eVéerri ai, i est ire 5f tOutepatuiéri humain et, a notre u est a bt
aps u, e nte pie di mne o a est unehynie de rèWde quatre-vn

ers, d'ait moins enquane u p ae na s chaque,. i est question en grosses
tires-de liberé des droit dDeiet de homme, deQa DOÎUNATiÔN~

leXISE, l 5 Psinen dtI al ete etc. r dlin que.qtor 1 qtlne,
onnaitrait, pas a temte dniparti rerait sur tous les evangies que l'ec van du

urnal.d'où nous tirons ceci est un rdéé sans cîîlottes. Eh l ien n, es
a ya Par exemple nus ne savons pas' ià deé uo oe

est beau que e vrai. c vrai st iablàe,

xn é t y 6uss à'š ses léctu-à -le nfàa rrmphe 
lifëtqý 

n;a

On nous oD rmpnte eneore' pour de 1 o idi. w-us n SimonS pas _eni
égire poruet r irm iisón ; .t quros~6~ fiaqaln~~t

znarqué wie tout homme qui écrit dut an nMn est point conipr OU
pur un fu-et nous n ip

cl 9iurendi u ce. uvant son ort"i éuesta
van.j pour un fqu.... au contraire.

cùntine:-
s ijnouptpouvions nous astreir dre à -drivailler utés.sortes de sottises et d

balhvernes comeme fontdrades.ens alrs o n ie av cnous et I
n ~o ue[n'jsqu'aux nue
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Cet-di :-Bosieoteuïs vous tes de grandsbeënts qui- ne méritez se-

e je: prennela :peiad'crire poli v'ous des sublimités quevous neucompren
driez pa.Il n'est rien de tel après tout que d'avoir bonne opinionde sei lors

ème qu'e n est point -partagée..

Nous recevons de l'honorable Mr. Daly une lettre dont .no donnn n

Mon cher Monsieur Fantasque.

Meamm'ttirer dedvoi n e ,it intes sortesde

Critiqu etde r am i. îirraiet me faire mar e n r rn
ciusèrimille aiîîrenâdéàgrenIents presqu'aussi désigreable' é eroW qi
quand je vous aurai expliqué ines raiss et les maiximes d'arr squelles e
trace ma poline- vous m%pargnëerez et ne pourrez faire autrement que de rpu

p en gé Voici com.menÏje.raisoine à part moi; e un catestUr
que je reconimande auxamateurs

Dmique.tu es engplacEgl est-on piemiei devir ?
WDe my maintenir; rousomnes b n tenòs no y peut être al euis

serionsous pis. tr*

Qiîel in éret dois-tidéfddeavart tousles autres ,
Eli a sire;ýf rienend'abord, celui du public apr 9 a e

in grate io conimné.a-i tçi', des aaß;. es is bien bee sacrifier
une bone place quti donne nulle lotus et plus a une reputatin qui ne rapporte pas-
deu sous; et iis d'àilleuisj'ai pour moile proverbe : Ceinturedorébvaut m eu-

quie bonnei renomnmée.-' ' -" '

--Ou,'yil qièl bieiÊ, -oiii ie, ma i rs té ol o

p. qi ofitup Èys iti eu dêrfi a qs"du
leflots, Par tos les ents a i fininke'n pIûs d'e p que Vimbéci philqh e

dädti ifTait a ir l'enterrinent après quxil a use sa vu à ai re le b ien de ses sen-
bis ~ei 2v'uéliila polt fqübelu' ud n cèe" e t elui uia nlisï des clb

tigdes chûtes:de tous sortes tr crm un cha, le non ojo r tò
bei ur ses ptts.-

Voila, monsieur-le Fantasque ce q eje r.elis toujours quand je -vois la temr-
pète se fprmer au dessus dun miuistère quelçonque ; je mo dis après ça : Gare
la grle; t, h n trsb en ; sauve quipeut ; ui ne risqei ripn n' .rie- Après
cela le tnnere gronde, -la foîdr eéclate ; je nieploie,:je me fais pett, tou.pe--
ti lt, due ci e ùjeqie sui e soe. noeimenlt tapjs je visse per, tbser,

anneantii-, se isperser les uns après les autres ceux demes colegues qi. ont:,
volu ésistr à l'orage. Le tems redevientserein, je relève doucement la tête

- en ~elat',i~ileu es; rbis.je puis rendre hoïpiýuge. an, oéèu levant.-
Tent m naavoer pas de principe; e. vec 5a on v -

loin., C z:ous que su je métais.b vment posé en inflexible rsque je suis
vend'Engleterre comme comre du secrétaire .cial'id as Qanad qqi
n'a jamais mis le pied en .Amérique, ce qui ne - Pempêche pas de recevoir. une

grasse paie annuelle, croyezrvous, dis-je, que e serai qujourd'hi hu lapl ac
que j'occupe 1 Non, non je pourrirais au fond d'un bureau commeé un pîtx sù-
billtei'n et -rso ék nésoigeiaiti m-i'; tandis qu'aujàüid'uieh imais, la
fais tràùqüilleient grossir- mon Ptit magot,

n roulant ma boule, roulan -
Enro. ,m . -



LE FAiASQUE.

dfti
~t' s'eiställeiiétit ib5 &rlebom 'etle 1ik H aú 'îne 'lrti anglad

fljerail Daly isä âflloîo'heknoîcù'i'kàt' hi1~ ài uruña i"rumai eV

Irick;' andis <jíl lesatWesN #ct-dire les'carïadieus 'éêcieñi dans le colonnes
oe leur fie el: Mr eDaf'es u h mei'bauu el'On on uïrait avoir' de

rs 9q' t jaislivr-ih xariq àtmem:""Et éest
no qui vous le dis, monieur le Fautasque, je les mets tou dans ma ocie

nöîîoiqîu ils pieîînent tous- eenible ces airs-de ne tolérer 'Rira ien qui' r -ae

Arès vou avoir ainsi donnéles 'iaede lilienåd'action qte je me ánisnva-
r ablem'ent trlcee, je vou 'dirii qiiSela ne m'epeah pas 'd'aoir au fod"'du
coUr lu ëpini itiéneJe sisatrote, pauoiqu'egneproisse a'j je' fais

dès vianx:ärdens phurt gqtlariobl'éeanveäpe ïi gdfèrfdf tietr foiç'nuisse
triompher promptement et croyez que je'ne se-rai pas'îî désdërniers hun'en ré

ouiiîriout'si je 'en piten'pii's-ntitîni n'tànsoit'peu, "V'òs ne p'o'urrez l111e
5iis sûr m'envouloirg si% désespérant de faire l'eisit"d-eé la-trigje me<sûîjs

Bfforcé, pour nié cótisolefi'dde ä trévailler' au 'mien' -Jèe nnais' tre'no),
b1idoup dé personnages qüi feraient pire moi sils en avaient l'occasion.

Étéitérant mes assurances de bònne ;volonté envérs la rdgnifique et patiiotiqde
ýause canadiennei je vous-prie de me croirëdvntr 'd n srvitur

_Î ''" ':DOMINIQUIE DALY P

éembe à pcrpé'uilé 'un minisère canhdieiz quelcon q eu

[Onorous commiique manteno pu bhn f n e e con
er quoiqu'il soit sas doute connu déjà de beaucoup de nos lecteurs. Çeser

unqueen compos de proverbes adroaement arranges a irculé epuis
elque te5ns danà la.sociét où diverésamateurs!le d6bitent vec un 'h
us regetton d' fai e r dans dorpo aoonne ];

I SERAMONV;
Tant yva?'1 Cruche a l'eau qu'a elle se casse.

eschers freris cette Uéri"dèrarai fair treemble r -tos les pécheurs car enfin
u'ést bon"mais and i irifn bin châtbien; il ne 8 agit pase dire je me

rtiri.ir s'ont& d~rops 'airautant eu m -tele vent.
n bUorxtieisjnut miuix g_'de w'tux a t a':F il fat ùjster ses flûtes tne

'iôiP '.' "O ait bien où î'ox ütão'rone sai pas ù l on
~aet dqùeléfoikôn 'tomabe d'efidite 'en-éha'il','Nr bn roinëon 'eheviil borgie.

onuirauéugle "' Au rplre'es che'rÀ ftrs, hon'nVéoit qui mal'y pense'il
'st' pas'd' 'pluisoîird 'e'élui"qîui ne v'eiflïas'enn 'dr ùöläir 'blanchir'un
jgre'n peiWsôO temps t on avon etT odn ne-,Peuit faire bdire un a..s'il'n'a

soif. Suffitjelphrlecomirh Si.Paul' ln'ieNehè "àuerte'ét'îidùrtoonYlé'monde
'µ mra h d"ini eux seimoche e'qieje vous-n dis àerns stn<quie je voue

pnIii@i13coåme in foutikïrs å nsge, je-vus- Éis,ðvo fait et ene vais

Oui e ftère'vos voua n imii1d' laS m ut"rde ou -ä"faites des ch àleaux en
sbtune. rnali reneó arilè4le démon ~oiåuttt cán le él a'at la sourill'

il fait d.Ward patii<d'e'v'é(urã niuiW qùadd ine"fois"il v'er tiaîddWdaiiE'eeiffée
diïs't i-a dë ircMaUie aà ors. vous!aféåv'ous chatouille'POUr Iose rteetsal- e:onapôtreNöse'úfdídlnëWšd lg S

elpun ire'venait-de l'autr'ïnodW f ñ%poÝùiffdés nouvelleson y"regardê
ît edux'fois e chit échaudé craint !'eau.froide, quand on sait ce qu'en Vaut

aüune:on fñë le p mis 1 de aus les plus clairoyaus n'y voient goutte, la



tni ýo~ hats pntgrI et.quar' onetmr,~a or longtemrpg,ý ou. etyg-É6i
deîdelslJ; d e-lt~fç ~i çar e grpedjitt grd otre

SCeqî estdi, l 9cI.est uM oret:laÇ eléiotIa
d-rneque~~ j- - ' ,.- î î-jý

hla tablé, on voilà prêche et voils n'écoutez pas'- je kè crois bien:î vent re- fk
a>»a point dý.oreille U nia~s rjfatbiý Êqui rira! q9diie, tu ~sse, lot.cse

Aout -rs,.ce.~~ye . att;etournaapbf;eo etryeiss:I.

î~quaC. ep cheý.vaiixI saLPetrs..A.

érs réit~ ~çt~,J f;n:iptsy.4p.! dure .il fe
-sag psde ,brûler.la chatidelle par ls exb'tqit.mrse'a teQ

teetqui, éÔrt,dpxjièyýes lifosn'en pren&.oint; lnfu 2 e PNp~
Il prlà!&pigpé9.x ,,.De'ua di:aide toi .etcjgl,<t'aidera!.*l-: e1,

ýmarphand, qiio~~~ggé qin iaerdIppi~fu a>l
au boiîs%; corqas%@ pîre mauvaise, fortune.i l'1 fairooue.atr)eSrtpJ
qu'il est chii 6îd, me sUr,-e6re est toui!jurs sûr le qui vh'i On ne! sait

* n-qu-vapîquvmeut;lponme propuýe, ej, -Dieudipbàe ; ýtel qui rit aujourd'hui
.fDimeuclhé. peure*ra ;il"n'est si.hon chevaîl qi4i nèbroneii(he ; uêd'hp!rle .du
loup on ç FI, v()î.t la qiqçute. 0j un î.mechers frè rosi au x..yeu x de DiePu toult éeslI
"re eotu paùv 1r1ê ;;n import, bonr renômrneu vais mieuxqu cii{ÎuVd da ê.Les
nt Èes 'paientpouir les pauvres èt ils se sezve o uvnt de laà Patte -'ds- c t, pour

irr le.maronil v~ su- mais chlacun pour' soi telli potioi UéL
'rdit ý:éhàc i b i on*i.y, méiie ,r'les g)Mçhes sotlihÀdé il f- r'

Gros' Jean ýen mèlieý ah 'son*Cr* Chcd se msue~ Âoa iýcïi-
fait son lit on se couche. I ous làs éhem>i ýàRomne, dit-on, Mais'il faut
les connaître et ne, pas pre ndre ceux qui 's'ot'pleiii'- e piernes., 1l 'faut asller
'roteu, esogne et nepas'meItre la ch.-irue din e oui un on veut

. ,r 6. .au~oe vous >l faut ,~J tl ço et d. ,êI coe hun j per,9t;
J", noine mord Si Ill deuqyeilt -s.n dérouter laie'1YuI
oi'ù neye bon'ps, chevax.de 'to et '. ..

bruit .e.nchnsu liront i.jrz 1 qtlaronche p-d
' chatuu ,î. un nrff qJîîneý pause pnsjie tne.; de~:g~gç A decurnt a, son t puis.h aqu

* .bl b u. Ar~a pum l beiim -et q*-iý. laI'jape î~papp~si! Mes lge
sez dire, alIetro grte cuitet tropumre nuli Mo

P.o -c a ~ que qu 4:.., l1reb - ýquez vou.uque-.-fl.,o ,et neý royez.s i ft reiloup,. lema'üge. D~epit:
' 1~9tim.ere hunlés.uy a-em~epltjs..vousvou .§ sez ee?,,au P_ l Eqteý

~ il ne autLpas «tant de*4 ligurre, poîrfmeu fpr~o uîoqftbie
1ru eta îe. 1tes4crits' dot es mâles.dit-on t l.pjarolessont 4e felles,;

imais on preènd le boef ur; les cores lhmeprsroes; iqiand I'eq,sef-oý e
,soùtd dtes l'eau. betïite- est.faite, . *t Wmcsi~eue rélxosmèe :freFf
~Choisisez d'être-& Dieu prmi ssym dîablý,, il.& a.pà*ide miilieu,' -ffa- 1  asej.ý.ra
pp!te ou pa ia e~re..';y . tê ~ i.p.ouren ier. de es èýet6 -

'fadr. l b~repleutau.y si ýdt ( ôpq. qp1rpe.mc'-Au. restr1P&

t- ~s.in,deparIPr-il .ragir comme chu r r* 0111*
.mêmr thdf ,qe,.mmoq, . us, le bieur uq c n a

iv~e qu' a iallj ý 1eý n..


